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DESSIN : 2009 LES ÉDITIONS ALBERT RENÉ/GOSCINNY-UDERZO 


BON ANNIVERSAIRE, 
ASTÉRIX 


Astérix a 50 ans. Comme Luc 
Besson, Christine Angot, Patrick 
Bruel ou Yasmina Reza, il a poussé 
son premier cri en 1959, Mais ses 
moustaches - ainsi que les braies 
d'Obélix, son meilleur ami - ont 
porté les couleurs de la France plus 
haut que n'importe quel cinéaste, 
écrivain, chanteur ou dramaturge. 
Pourtant, le miracle est ailleurs. En 
cinquante ans, la société française 
a changé du tout au tout. Mai 68, le 
féminisme, les crises économiques, 
la décolonisation, l'avènement 
de l'écologie, le développement 
des banlieues n’ont pas eu raison 
des deux Gaulois. Dans une France 
black-blanc-beur, ils incarnent 
toujours le refus de l'ordre établi, 
l'esprit de clocher, le système D 
et le triomphe du pot de terre contre 
le pot de fer. Astérix et Obélix n’ont 
pas pris une ride. Ils incarnent 
l'esprit français comme peu de 
héros avant eux et aucun après 
eux ! Avec 325 millions d'albums 
vendus dans 107 langues, ils ont fait 
connaître la Gaule au monde entier. 
Et, bonne nouvelle, leurs parents 
viennent de leur offrir 
l’immortalité ! Le décès de René 
Goscinny n’a pas eu raison de leurs 
aventures, et le retrait d'Albert 
Uderzo ne marquera pas non plus la 
fin de leur périple. En cédant, avec 
Anne Goscinny, la fille du génial 
scénariste, la maison d'édition 
Albert René au groupe Hachette, 
le dessinateur accepte que d’autres 
continuent le travail accompli. 
Astérix et Obélix rejoignent Blake 
et Mortimer, Boule et Bill 
ou les Schtroumpfs, qui ont survécu 
à leurs créateurs. 
JÉRÔME BÉGLÉ 
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COUVERTURE 


LES > OSECRETS D'ASTÉRIX 


Le guerrier gaulois souffle 
ses 50 bougies et avec lui, c'est 
la mémoire du dernier demi- 
siècle français que l’on célè- 
bre. Vieux souvenirs, astu- 
ces de fabrication, anecdotes 
cocasses ou inédites : les cou- 
lisses d’un exploit éditorial. 

DOSSIER RÉALISÉ PAR THIBAUT DARY 


ET RAPHAËL STAINVILLE, COORDONNÉ 
PAR JEAN-CHRISTOPHE BUISSON 


ULLSTEIN BILD/ROGER-VIOLLET 


La vie aux Champs 
195! : Albert Uderzo intègre l'antenne pari- 
sienne de la World Press, studio belge qui 
fournit des pages de bandes dessinées à des 
éditeurs d'hebdomadaires pour la jeunesse. 
Les bureaux sont modestes, presque vides, 
mais installés sur les Champs-Elysées, au 
n° 34. Il y rencontre un jeune scénariste fran- 
çais qui revient des Etats-Unis : René Gos- 
cinny. Agés de 24 et 25 ans, ils partagent la 
même volonté de faire évoluer la bande des- 
sinée humoristique vers moins de mièvrerie. 
Et la même envie de « refaire le monde ». 
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Premières thraces 
Si Goscinny dessinait certaines de ses 
histoires au début de sa carrière, son 
véritable talent est l'écriture. Déjà as- 
socié à Morris pour la série Lucky Luke, 
ou Sempé pour Le Petit Nicolas, ilrode 
sa complicité avec Uderzo sur Oum- 
pabh-Pab, colosse indien rencontrant 
des colons français dans le Nouveau Monde, 
et Jehan Pistolet. Le voyage, la mer, les bagar- 
res, l'humour : plusieurs ingrédients d'As- 
térix sont déjà là. Les années 50 aux cô- 
tés de Franquin, Roba, Peyo, Hubinon, 
Greg, Graton, Macherot, Mitacq, sont le 
temps de l'apprentissage du métier. .. 
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2009 LES ÉDIMONS ALBERT RENÉ/BOSCINNY-UDERZO 


EN COUVERTURE (7 d 


Le poisson-Pilote 


4 ; … Uderzo se souvient : « Nous avons rencontré François Clauteaux qui vou- 
ÿ ru lait créer un journal pour les petits Français. À l'époque, mis à part les ti- 
(4 tres belges Tintin et Spirou, /es journaux étaient remplis de BD américai- 
MÔN nes. 11 souhaitait que ses enfants puissent lire des histoires où la culture 
@ française serait prédominante. » Avec Jean Hébrard, pro- 
fessionnel de la publicité, et le scénariste Jean- 
Michel Charlier, Goscinny et Uderzo for- 
ment l’équipe qui décide de lancer 
l'hebdomadaire dont ils rêvent : 
ce sera Pilote, dont la sortie est 
| prévue à l'automne 1959. 


PETIT MAIS COSTAUD 
Pour Uderz0, le personnage d'Astérix 
doit être malin, petit mais costaud. 
« Aussi perceptible qu'une ponctuation ». 
Qu'un astérisque, en somme. 


Comme à l’école 


« En un quart d'heure, dit Uderzo, tout était en place. 
Nous nous sommes inspirés de ce qu'on nous avait ap- 


. 7 , 
La poisse et l'angoisse 

« Il nous fallait créer une histoire, se sou- 
vient Uderzo. Goscinny sait à l'époque que 


pris à l'école sur les Gaulois. Un barde, un druide, un petit vil- 
lage, des guerriers : ça n'allait pas plus loin... » Ces clichés 
historiques, partagés par tous les Français ayant appris au 


j'adore dessiner des animaux et réfléchit à 
une série inspirée par une histoire célèbre 
de notre patrimoine, à moderniser sous 
une forme humoristique : Le Roman de Re- 
nart. Nous réalisons la première page de 
cette BD, que je place dans la deuxième 
maquette du journal. René se met à écrire 
la suite. Nous la montrons à un de nos 
grands amis, le dessinateur Raymond Poï- 
vet : “Vous qui vouliez faire dans le renou- 
veau, c'est râpé : cette histoire est actuel- 
lement dessinée par Jean Trubert !”, nous 
lance-t-il. » Vaillant la publiait depuis 1957, 
Goscinny et Uderzo ne s'en étaient pas 
aperçus ! « La catastrophe ! Nous étions à 
deux mois de la sortie du premier numéro 
du journal, programmé à la date impéra- 
tive du 29 octobre 1959... » 


plus jeune âge les us et coutumes de « nos ancêtres 
les Gaulois », vont rendre les héros immédiate- 
ment familiers à tous leurs lecteurs. 


Pastis et tabac à Bobigny 
Au cours d'une après-midi d'août 1959, à Bo- 
bigny, dans l'appartement HLM qui domine le 
cimetière parisien de Pantin, Uderzo reçoit 
Goscinny. Il fait beau et très chaud, les deux 
amis ont sorti le pastis, « beaucoup bu » et 
« fumé énormément ». H leur faut « un person- 
nage, un univers, et une histoire très française. » 
Goscinny dit à Uderzo : « Cite-moi les époques 
qui ont marqué l'histoire de France. - L'âge pré- 
historique et les hommes de Cro-Magnon ? - Non : 
beaucoup de bandes dessinées ont déjà traité le 
sujet. Même les Américains ! - Les Gaulois ? ». 
Goscinny réfléchit. C’est vrai, croit-il à tort, 
que le sujet n’a jamais été adapté en bande 
dessinée. « Les Gaulois sont rigolards, brailleurs, 
bons vivants : il y a de quoi faire. » Astérix vient 
de naître, sous l'effet des cigarettes et de l'alcool, 
de l'amitié rigolarde... et de l'urgence. 
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DESSIN SANS DESSEIN 


La conception spontanée d'Astérix, rapportée 
au succès qui s'en suivit, est une remise en cause 
complète des études de marché, qui, déjà à l'épo- 
que, affirmaient que le héros devait être jeune et 
beau pour que le lecteur s’identifie à lui et qu'il 
fallait traiter de problèmes actuels plutôt qu'an- 
ciens... Une conception qui faisait se gondoler 
Goscinny : « Demander à quelqu'un ce qu'il aime- 
rait, c'est déjà fini, puisque nous sommes là pour 
surprendre le lecteur. S'il connaît les histoires avant 
nous, ça ne lui plaira pas. » CQFD... 


Salut les copains ! 


Goscinny et Uderzo offrent dans leurs pages quelques hommages discrets 
aux héros les plus prestigieux de leurs confrères : Achille Talon, le Marsu- 
pilami, les Dupondt... Certains, à la demande des lecteurs, deviendront des 
héros récurrents : ainsi des héros parodiés de Jean-Michel Charlier, les pi- 
rates Barbe-Rouge, Triple-pattes et Baba. 3 


Un Hardy gaulois 


Puisque le héros principal ne sera pas 
un grand Celte blond, Uderzo propose à 
Goscinny de lui adjoindre un comparse de ce 
type, inspiré de ses dessins préparatoires et de > 
leur passion partagée pour Laurel et Hardy. « Vois- 
tu un inconvénient à ce que je rajoute un personnage 
comme ça ? Le petit aura un copain très fort », demande-t-il 
à son compère qui approuve. « On en fera un livreur de 


menbirs. » Ils le baptisent Obélix. 
Le fardeau 
de César 


Entre la Gaule d’hier et la France 
contemporaine, le jeu des compa- 
raisons est infini. Mais sans aller 
jusqu’à la reproduction d’une 
Gaule intégralement gallo-ro- 
maine. Au contraire, ils imaginent 
un petit village d’irréductibles ré- 
sistant à Jules César. Fantasme 
d’une France occupée il y a peu, 
qui se réinvente résistante ? Le 
scénariste le nie : « On s'est sim- 
plement dit : ça va être marrant 
de prendre des Gaulois et des Ro- 
mains, deux groupes antagonistes, 
Les Gaulois étant moins nombreux 
et moins forts, on leur donnera un 
druide qui fabrique une potion ma- 
gique.. Et c'est parti comme ça, 

sans autre idée préconçue. » 


jy) 


TT 


MÉTHODIX 


Un album d'Astérix est d'abord 
découpé en 44 paragraphes, 
correspondant à ses 44 pages, dont 
Uderzo se sert pour commencer ses 
ébauches. Goscinny procède alors au 
découpage scénaristique, case par 
case, puis envoie ses planches quatre 
par quatre au dessinateur. Leur 
entente est parfaite, les albums se 

succèdent à un rythme dément : 
24 albums en vingt ans. 
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CITEZ VOS SOURCES 


La Guerre des Gaules, de Jules César, La 
Vie quotidienne à Rome de l'académicien 
Jérôme Carcopino et l'Histoire de Rome 
d'André Piganiol : René Goscinny ne plai- 
sante pas avec l'époque gallo-romaine et 
se documente avec le plus grand sérieux. 
<« Mais quand je travaille, je ferme mes bou- 
quins. Mon boulot, c'est le pastiche. » 


PAGES BLANCHES, PAGES ROSES 


Merci le dictionnaire ! C’est dans les fa- 
meuses pages roses du Petit Larousse, où 
sont réunies les formules latines les plus 
emblématiques de la culture classique, 
que Goscinny pioche les répliques de ses 
personnages, placées dans ses dialogues 
avec un sens du tempo qui fait mouche à 
chaque fois. Et le scénariste serait bien en 
peine de faire autrement : « Ni Uderzo ni 
moi ne sommes latinistes ! » Doctus cum libro ! 


Un trait de génie 
universel 


Avant de travailler comme dessinateur 
de bande dessinée, Albert Uderzo a 
tenté sa chance dans le dessin 
animé, comme intervalliste. 
. Un pensum dont il a retenu 

un savoir-faire : celui de 
fixer une expression de la 
façon la plus juste. « I] est 
capable de dessiner clairement 
et avec talent n'importe quoi, 
jusqu'à un combat de pieuvres 
dans la gelée de groseilles », dit de 
lui Goscinny, qui ne l'appelle pas 
« mon dessinateur », mais « mon coéqui- 
Dier et ami ». Dans tous les pays, le dessin 
d'Uderzo est compris, et assure à Astérix 
un public international. Astérix n'est pas 
franchouillard, il est universel. 


GAGS À GOGO 


« Je ne lâche une image que quand je 
ne peux plus mettre de gags dedans », 
disait Goscinny. Cet homme-là aime 
rire, depuis toujours, Enfant, quand 
son père lui demandait ce qu'il voulait 
faire plus tard, il répondait déjà : « un 
métier rigolo ». « Quand j'ai entendu 
dire : “Scénariste ? C'est à la portée du 
premier imbécile venu”, j'ai compris 

que j'avais trouvé ma voie, » || confiera 
plus tard : « J'ai essayé un jour d'écrire 
une nouvelle d'amour pour un 
hebdomadaire féminin ; je me suis 
arrêté à la troisième ligne. C'est 
glandulaire : si j'écris, il faut que 
j'essaie de faire rire le lecteur. » 


Mais où 
est passé Souletropix ? 


Il s'appelait Souletropix. Inscrit dans 
la galerie des personnages comme 
«guerrier » sur la toute première 
mouture du scénario original 
d'Astérix le Gaulois, il est 
finalement abandonné. 


PENCANT CE TEMPS 
Al VILLAGE. 


a 


PAR TOUTATIS / 
PO4RQUOT TOUS 
CES GENS 7 
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Nom d’un chien 
Parmi tout le courrier que reçoivent 
Goscinny et Uderzo, il y a pléthore de 
propositions de noms gaulois, romains, 
égyptiens. Un jour, un concours est lancé 
auprès des lecteurs pour baptiser le petit 
chien apparu discrètement devant une 
boucherie de Lutèce au détour d'une case 
dans Le Tour de Gaule, avant de suivre 
Astérix et Obélix jusqu'au banquet final, 
d'où il repart un os dans la gueule. Des 
milliers de lettres arrivent, et cinq lecteurs 
proposent le nom Idéfix, qui est retenu. 
Les heureux gagnants remportent un 
abonnement gratuit à Pilote. 


Neuvième art... majeur 


« L'essentiel de la révolution dont je peux être 
l'auteur dans ce métier, avec Albert Uderzo, c'est 
le succès de notre Astérix, se réjouissait le scé- 
nariste, Parce qu'à partir de ce moment-là, les 
adultes ont enfin avoué lire de la bande dessinée. 
C'est entré dans les mœurs. Les gens ont com- 
mencé à en parler d'une facon qui n'était plus 
béjorative. Cela a bénéficié à toute la profession et 
a donné un essor à ce moyen d'expression. » 


dE CROSS SAVOIR 
QU'ABRARACOURCX 
LES À INVITÉS POUR 

PARTICIPER À UN 
GRAND ÉVÉNEMENT / 


ENTRE ICI, 
GEORGES DARGAUD 


Alors que Pilote fait un tabac commercial, 
l'équilibre du journal est mis en danger par le 
départ de plusieurs actionnaires. Le sauveur 
sera Georges Dargaud, qui édite déjà Lucky 
Luke et possède les droits du journal Tintin 
pour la France. Grâce à lui, l'aventure Pilote 
continue. Mais son manque d'ardeur à soute- 
nir le succès croissant d'Astérix, conjugué à 
certaines indélicatesses conduiront Goscinny 
et Uderzo à rompre avec lui. Dans la douleur. 


UN ALBUM CHASSE L'AUTRE 
Goscinny et Uderzo viennent un 
jour dédicacer Le Combat des chefs 
au Printemps. Pas un seul lecteur 
ne se présente. Un bruit de foule 
finit par se faire entendre à l'étage 
inférieur : c’est Sheila, qui dédi- 
cace son dernier 33 tours. De Bel- 
gique, elle a rapporté dans ses ba- 
gages... le dernier Astérix ! 


Cousins Germains 
Astérix chez les Goths est le premier 
album traduit à l'étranger (1964). Un 

carton... en Allemagne, malgré la * 
caricature grinçante fe font les 


K 


auteurs des Goths (casque à 
pointe et esprit martial). En 1990, 

Le Figaro Magazine relaie à sa manière 
cette réconciliation franco-allemande 
via Astérix en publiant chaque semaine 
des planches du Devin (Der Seher) 
« pour vous aider à devenir bilingue ». 


VIVE 
LE GENERAL 
DE GAULE ! 


Incroyable ! Lors d'un conseil des ministres, 
au début des années 60, le général de 
Gaulle se met à appeler ses ministres en 
les appelant chacun d’un nom gau- 
lois, emprunté aux aventures 
d'Astérix. 


Goscinny, juif d'origine ukraino-polonaise ayant grandi en Argentine 
età New York, et Uderzo, fils d'immigréitalien, dressent dans leurs albums 
un portrait affectueux de la France des années 60 et 70. Quand Michel 
Poniatowski, ministre de l'Intérieur, déclarera un jour « Je voudrais être 

Tintin », Goscinny affectera d’être choqué : « J'ai la plus grande amitié pour 
Hergé et pour Tintin, mais enfin, quand même, ce sont des étrangers. » 


Astérix dans 
les étoiles 


Ce n'est pas une blague : le premier 
satellite français envoyé dans 
l'espace, le 26 novembre 1965, porte 
le nom du vaillant guerrier gaulois ! 
Comme un signe de résistance et 
d'autonomie en pleine guerre froide. 
« Quand je l'ai appris, j'ai prié pour 
qu'il ne se casse pas la gueule », 
commentera Goscinny. En vérité, 
c'est l'un des responsables du 
programme spatial français qui a 
donné à l'appareil ce surnom, aussitôt 
plébiscité. Et quand le scénariste 
remerciera Alain Peyrefitte de cet 
hommage, la grimace du ministre 
parlera d'elle-même : officiellement, 
le satellite était baptisé A1... 
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PRIMUS LONGUS-METRAGUS 


Sans en parler à Goscinny et Uderzo, 
Dargaud fait réaliser en 1967 une 
adaptation en long-métrage animé 
d’Astérix le Gaulois. Le procédé 
déplaît aux auteurs, mais le résultat 
les impressionne et remporte un 
succès qui les étonne. Pourtant, 
quand ils apprennent qu’un second 
film est en préparation à leur insu 
(La Serpe d'or), ils voient rouge et 
exigent l'abandon du projet. 


Une amitié 


MARS ŸL ME Tu AS DES céDils \ SaNs Compter 
FAUDRA DE LUMTÉES / VA, Lorsque les ventes des albums 


L'OR...BEAUCOUP |_ SAUGRENUS/ s'envolent, Uderzo juge équi- 
D‘cr/{ table que les droits d'auteur 
soient partagés à 50-50 avec 
son comparse…. une fois les 
300 000 premiers exemplaires 
vendus ! Le dessin étant en ef- 
fet plus long à réaliser que le scé- 
nario, le partage entre scénariste 
et dessinateur se faisait à un tiers- 
deux tiers. Goscinny proteste un 
peu, avant d'accepter l'offre de 
son ami. Leur seul désaccord en 
vingt ans de carrière. 


Ils sont venus, ils sont tous 

à. Vedettes du cinéma, de la 
télévision ou de la variété, on les 
retrouve en savoureux personnages se- 

condaires au fil des albums. Bernard 
Blier (en haut) et Sean Connery en agents 
spéciaux de l'Empire ; Guy Lux et Jean Ri- 
chard animateurs des jeux du cirque ; Jean 
Gabin, Lino Ventura, Pierre Tchernia et Aldo 
Maccione en officiers ou légionnaires ; les 
Beatles, Raimu, Eddy Merckx, Annie 
Cordy en autochtones exemplaires. 
Mais aussi Jean Marais, Jacques 
Chirac (ci-contre), Kirk Dou- 
glas, Arnold Schwarzeneg- 
ger. Plus quelques visages ou- 
bliés aujourd’hui : l'acteur André 
Alerme, le compositeur Gérard 
Calvi, le scénariste Georges Fronval. 


Pas de politique, d'abord ! 


Pas de préférences politiques exprimées dans Ast 
« Nous sommes des comiques qui n'avons qu'un seul de 


les femmes ? 


Les auteurs d’Asérix ont souvent 
été taxés de misogynie. Ce serait ou- 
blier combien certaines beautés ont pu 
les inspirer : ainsi Liz Taylor pour 

Astérix et Cléopâtre, ou, dit-on, 
Ada, l'épouse d'Uderzo 
en Falbala. 


Lo a 


une seule vocation : amuser les enfants et ceux qui le sont res- D 
tés ! » C'est ce qui conduira le scénariste, de confession C'est le nombre 
juive, à éviter soigneusement d'envoyer Astérix en Israël. de personnages 
; créés par Goscinny, 
Le Traductions sous d'Abraracourcix, 
4 surveillance chef gaulois, 


> Publié dans le monde entier, Astérix doit sur- (0 Zurix, banquier 
monter l'épreuve de la traduction des astu- heloète. Près d'une 


ces et jeux de mots dont Goscinny truffe centaine d'autres 


ses pages. « Il affranchit le rubicond »: rejoindr. ont le 
comment restituer un tel calembour en panthéon astérixien 
serbo-croate ? Le scénariste a sa méthode : il demande après la mort 
à ce qu'on lui retraduise en français la traduction, pour du roi René. 


vérifier le respect du récit et la valeur des gags. 
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VOUS ALLEZ AIMER AVOIR PEUR ! 

Le Parc Astérix vous ouvre ses portes pour une expérience terrifiante ! 

Venez découvrir des animations horrifiques, des attractions possédées, 

une maison hantée, un film d'horreur en 3D, et bien plus encore. 

Frissons garantis pour petits et grands ! 1 
Toutes les offres et informations sur ParcAsterix.fr 


* Tarif unique aduite/enfant valable pour l'achat d'un billet daté au plus tard la veille pour une visite le 30 ou le 31/10 entre 16h et 22h. Offre non éc 


geable, non remboursable et non modifiable. 
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Pom-Pom-pi-dou ! 
C'est Georges Pompidou lui-même qui 
souffle aux auteurs l’idée d'envoyer Asté- 
rix en Suisse. « Nous n'avons pas réalisé 
Astérix chez les Helvètes fout de suite, se 


Si CERTAINS VISIONNAÎRES ONT UNE 
ÎDÉE RAÏSONNABLE DE CE QUE L'AVENIR 


Hutte tout confort 
Dans Le Devin, Uderzo dessine sa résidence 
secondaire, qu'il a fait construire aux envi- 
rons de Paris (ci-dessus). Une sorte de mai- 
son gauloise, chauffage central et isolation 
en plus. Très seventies, malgré tout. 


Il 
est tombé 


dedans quand 
il était petit. 


Formules magiques 
Goscinny invente des 
formules qu’on entend 
dans Ja rue et qui entrent 
dans le langage courant. On 
oublie même qu'il en est 
l'auteur, Le triomphe 
pour ce 
timide 
génial. 


= = 
Adieu, lapin 
Goscinny meurt d’un arrêt cardiaque à 
51ans, en 1977. À la fin de l'album Astérix 
chez les Belges (ci-contre), un lapin quitte 
tristement le banquet final, illustré à la 
manière de Bruegel : l'hommage d'Uderzo 
à son compère René, qui appelait sa femme, 
Gilberte « lapaing », imitant 
son accent niçois. 


Vous reprendrez bien un peu 
de sanglier ? 

A force de représenter les sangliers sous 
l'aspect appétissant d'énormes poulets 
rôtis, les auteurs finissent par être invi- 
tés à des « soirées sangliers », où leur en 
sont servies d'énormes portions. « On 
croyait nous faire un immense plaisir. Or le 
sanglier est tout à fait écœurant !» 
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Saint Jérôme, priez pour eux 


Adressé aux auteurs, le courrier vient du couvent des dominicains d'Alger. Il contient 
la photocopie d’une page d’un ancien livre de psaumes, reproduction des traductions 
de la Bible de saint Jérôme, au IV" siècle. Le texte latin contient cette ligne : « Ac in 
secunda editione obelis et astériscis illustratus ». Obélix et Astérix dans un texte de 
l'Antiquité chrétienne ? Goscinny et Uderzo n'en reviennent pas. Mais une fois 
obtenue, la traduction explique tout : « Et dans la deuxième édition, éclairée d'obèles et 
d'astérisques ». Le passage fait tout simplement allusion à des signes graphiques 
indiquant l'inclusion de commentaires dans le texte biblique... 


Le tour du Rêve d'Armorique La face 
; Aie ds 
monde d'Astérix £" visitant le village cachée 

: d’Erquy, en Bretagne, du Monde 
Les aventures du Gaulois Uderzo découvrit que la En 1974, Le Monde 
ont été traduites en côte correspondait exac- te dans ses 
; S Sac pages la prépublica- 
107 anaues et dl tement à celle représen à 
pa : EU à Es tée dans les albums, y tion du Cadeau de Cé- 
ont les plus exotiques compris les trois ro- Se Fa RAD QU joue, 
(ourdou, créole chers affleurant à dis- Pa ete OBecy 


que cela n'a eu « aucun 
effet sur les ventes ». 
L'OJD dit le contraire : le 
quotidien a fait + 15 %! 


tance de la plage. Une 
pure coïncidence, a- 
tiltoujours affirmé. 


réunionnais, espéranto... 
et latin, bien sûr !). 


ET L'AVENTURE SE TERMINE B/EN 
POUR OBELIX ET TOUS SES AS, 
PUISQU'IL YŸ À DES SANGLIERS À 
LA FFN ! 


C'ÉTAÎT BIEN 
LA PETITE FÊTE 
BELGz ? 


FORMDABLE / 
TU AURAÏS VU 
LE TABLEAU 


LECOMBATDES CHEFS 


S'il y a une distinction à faire 
entre eux, Hergé juge que : 
«Tintin est plus ingénu et se 
lit au premier degré. Astérix 
vaut surtout pour son second 
degré. » Goscinny signifie à 
son ami belge qu'il est d'ac- 
cord : « Vous construisez une 
histoire sur laquelle vous gref- 
fez des gags, nous construi- 
sons des gags sous lesquels 
nous greffons une histoire. » 


Les beaux quartiers 
Autour de l'éditeur belge Dupuis, qui 
publie Spirou, prospère « l'école de Char- 
leroi ». Face à elle, Astérix est-il d'une 
«école de Paris », comme l'énonce Jac- 
ques Martin, l'auteur d’A/ix ? « C'est 
plutôt l'école de La Muette pour moi », ré- 
pond Goscinny, pince-sans-rire, sur le 
plateau de Pierre Tchernia, alors que le 
succès lui assure désormais un revenu 
confortable et un bel appartement en 
plein XVI arrondissement. « Et moi celle de Neuilly», 
renchérit Uderzo, installé dans un hôtel particulier. 


Les uns et les autres 


Goscinny retraite avec génie de multiples 
ingrédients de la culture occidentale, le 
neuf comme l'ancien : Don Quichotte, Sha- 
kespeare, Rembrandt, Géricault, mais aussi 
des extraits des péplums hollywoodiens 
de l'époque, l'italien Safyricon de Fellini, 
la variété ou les chansons militaires, etc. 


Appellation d’origine contrôlée 
Albert avant René ? Uderzo a-t-il la grosse tête 
pour se mettre ainsi à la première place 
en baptisant la maison d'édition qui pu- 
bliera désormais les nouvelles aventu- K 
res d'Astérix ? Nullement : c'est juste 
qu'ainsi « les deux consonnes R se mê- 
lent mieux phonétiquement. » Une ap- à 

j 


pellation retenue avec l'accord de Gil- 
berte, la femme de René Goscinny. 

DE 
Idéfix en studio 
Goscinny et Uderzo créent en 1974 

le Studio Idéfix, chargé de réa- 
liser des dessins animés. Deux 
films seulement verront le jour : 
Les Douze Travaux d'Astérix (1976) 
et La Ballade des Dalton (1978). 


Lonesome cowboy 
Poussé par le public à repren- 
dre la plume, Uderzo finit par se 
lancer dans un album solo au 
début des années 80. Ce sera 
Le Grand Fossé, l'histoire d’un 
village coupé en deux par des 
rivalités de pouvoir. Le sujet, 
confie-t-il, lui est inspiré par le 
mur de Berlin, une référence. 
que personne ne reconnaît ! 
Surprise : l'album s'écoule à 
2 millions d'exemplaires. Com- 
pliment suprême : certains pen- 
sent que le scén: serait peut- 
être de Goscinny lui-même. 


7e 


Astérixland 


En 1967, Uderzo et Goscinny avaient auto- 
risé la création d’un parc Astérix entre Nice 
etson aéroport. Un désastre. Il avait très vite 
fermé ses portes. Quelques années plus tard, 
Uderzo visite Disneyland en Californie et se 
dit émerveillé par le don des Américains 
R_ pour le show. Et pourquoi pas 
AP la même chose en France avec 
le héros au casque ailé ? 
Folie, lui répond-on. Mais l’homme 
est têtu. Avec professionnalisme 
cette fois, ün tour de table solide, et 
bien qu'ayant moins de soutien 
politique que n'en reçoit le pro- 
jet Disneyland Paris, le Parc 
Astérix sortira de terre au 
printemps 1989. Il figure parmi les premiers 
parcs de loisirs de France. 


50 ans, la fleur de l'âge 
Le nouvel album d’Uderzo, L'Anniver- 
saire d'Astérix, le livre d'or, est tiré à 
1,2 million d'exemplaires en France et 
sort simultanément dans quinze pays. 


LE DES ARDHVES SCA 


L'homme 


qui valait des millions 
Les albums d’Astérix se sont vendus à 
325 millions d'exemplaires dans le monde. Plus 
d'une centaine de thèses universitaires lui ont été 
consacrées. Huit dessins animés ont vu le jour, ainsi 
que trois long-métrages (dont l'hilarant Mission 


Cléopâtre d'Alain Chabat, avec Monica Bellucci), 
en attendant l'adaptation du Tour de Gaule. 
La potion magique rend vraiment 
invincible. 


ce qu'ils sont nés dans la pré- 
tion. Je n'avais pas eu le 
temps de travailler comme je l'en- 
tendais les traits de ces person- 
nages. D'où ce petit côté brouil- 
lon de mes Gaulois au début de 
l'aventure, Sinon, moralement 
et psychologiquement, Astérix 
et Obélix n'ont pas changé. Les 
lecteurs ne le supporteraient pas. 
Chacun a son rôle et doit y rester, 
même si certains personnages 
ont pris avec le temps une im- 
portance, une consistance, que 
nous n'envisagions pas. Pas plus 
que nous n'envisagions d’avoir 
le moindre succès à l'étranger, 
puisque nous avions créé des hé- 
ros à destination d’un public ex- 
clusivement français. 


Le père d'Astérix 
dans son bureau 
à Neuilly: toujours 
aussi facétieux. 


L'esprit d'insolence d'Astérix durant 
la période Uderzo et Goscinny 
est- 


« COMME J'AIMERAIS AVOIR 50 


Le dessinateur a reçu chez lui « Le Figaro 
Magazine » pour évoquer le passé mais aussi 
l'avenir du petit Gaulois. 


Le Figaro Magazine - Astérix fête 
ses 50 ans. Comment vivez-vous 
cet anniversaire ? Etes-vous fier 
de la longévité du personnage ou 
êtes-vous triste de voir combien le 
temps a passé ? 

Albert Uderzo - Comme j'aime- 
rais que cet anniversaire soit le 
mien ! Mais passons, c'est celui 
d'Astérix. Ce cap du demi-siècle, 


René Goscinny et moi-même 
étions loin de l'envisager quand 
nous avons créé ce petit person- 
nage dans l'urgence pour le jour- 
nal Pilote. Dans le même temps, 
j'ai l'impression de ne pas avoir 
vu les jours s'écouler. Tout est 
allé si vite. 

Quel est votre meilleur souvenir de 
l'odyssée d'Astérix ? 


L'urgence et l'effervescence des 
débuts. Certes, le métier était 
mal rétribué, ce qui nous obli- 
geait à multiplier les travaux : 
Tanguy et Laverdure, que je dé- 
veloppäis avec Jean-Michel 
Charlier, Oumpah-Pah, que 
nous écrivions en parallèle avec 
René, etc. Mais cette époque était 
formidable. Nous n'avions pas 
30 ans et des rêves plein la tête. Je 
commençais à travailler à 5 heu- 
res du matin, je finissais souvent 
après minuit et pourtant, il ne 
m'est pas venu une seconde en 


tête l'idée de me plaindre, D'au- 
tant qu'avec Astérix, j'avais le 
sentiment d'avoir trouvé ma 
voie : la bande dessinée humoris- 
tique. Je préfère de loin le des- 
sin grotesque et les personnages 
à gros nez au dessin réaliste, 
Votre pire souvenir ? 

La mort de René Goscinny, bien 
sûr ! Mon compagnon, mon co- 
pain, mon frè 
En quoi vos personnages ont-ils 
changé depuis cinquante ans ? 
Astérix et Obélix ont fatalement 
changé sur le plan graphique 


encore envisageable au- 
jourd'hui ? Les gentilles blagues 
sur les étrangers, l'accent de Baba, 
le pirate noir... 
Evidemment non ! Le politique- 
ment correct soumet à rude 
épreuve ma créativité au- 
jourd’hui, me bride dans mes scé- 


S!'» 


narios. J'aurais rêvé de faire voya- 
ger nos Gaulois en Afrique noire. 
Mais je sais qu'immanquable- 
ment viendraient les accusations 
de racisme. Quand j'étais gamin, 
Hachette avait publié un album 
intitulé Mickey l'Africain. Ce se- 
rait impensable aujourd’hui. 
Qu'on voit seulement ce qui est 
arrivé récemment à Tintin au 
Congo ! Je ne suis pas certain que 
René aurait pu se permettre ce 
bon mot qui a fait le tour du 
monde : « I ne faut jamais parler 
sèchement à un Numide. » 


Pourquoi avez-vous décidé d'auto- 
riser la poursuite des aventures 
d'Astérix après votre mort ? 
Astérix ne m'appartient pas. Il 
appartient aux lecteurs. C'est 
vrai qu’à l'exemple d'Hergé, j'ai 
d'abord pensé que la série devait 
s'interrompre avec moi, avant 
de me convaincre du contraire. Je 
suis persuadé que d'autres ta- 
lents pourront continuer à don- 
ner vie à Astérix comme ce fut le 
cas après la disparition de Mor- 
ris pour Lucky Luke. 
Quels sont, parmi la nouvelle géné- 
ration d'auteurs de BD, ceux qui vous 
paraissent les plus talentueux ? 
Je connais mal la nouvelle géné- 
ration, Mais il en est un qui se 
détache et que je trouve particu- 
lièrement talentueux, c'est Zep. 
Est-ce parmi eux que se trouvent 
ceux qui poursuivront votre œuvre ? 
Je pense qu'un certain nombre 
d'auteurs n'ont pas le succès 
qu'ils méritent. En mon temps, 
un Calvo, au talent immense, 
était réduit à vivre dans une 
soupente. C'est justement en 
pensant à cette jeune généra- 
tion, talentueuse mais insuffi- 
samment reconnue, confron- 
tée notamment à l'invasion des 
mangas, que j'ai voulu céder les 
clés de la maison Astérix. Pour 
les aider. Mais, pour une rai- 
son que j'ignore, je n'ai pas ins- 
piré de dessinateurs. Il n'y a 
pas d'école Uderzo alors que, 
par exemple, Franquin a fait des 
émules. En revanche, j'ai créé 
un studio pour m'aider dans 
mon travail. Une petite équipe y 
travaille à la colorisation de mes 
croquis et dessine des produits 
dérivés. Je pense que c'est à eux 
de poursuivre les aventures 
d'Astérix et Obélix. 
M PROPOS RECUEILLIS 
PAR RAPHAËL STAINVILLE 


SPECTACLES 


> Report autorisé de vos réservations* 


} Gros plan du Romains I1 096 ve: 
» Assurance amnulotion à 1€ seulement par place* 


LE ons à reporter pour Popp ae) Uderzo s'exécutait en ajoutant quelques 


touches personnelles. Ainsi, page 25 du 
Combat des chefs (le septième album, publié 
2 en 1966), il imaginait cette scène cocasse 
ou un Romain tombe malade en buvant la 

© fameuse potion magique, Un exemple parfait 
£ de la collaboration entre les deux artistes. 


commen men. msn 7 Goscinny-Uderzo :les duettistes. 
gasE 8-9 votte case out Giviséo en ! Seul devant sa machine à écrire, René 
rois parties gl b, * F 
a) Très gros D'un er F: Goscinny concevat les albums d'Astérx at » Réservations ouvertes jusqu'à 1 heure avant le lever de rideau 
sure Me ous a tenue È Obélix, Sur du papier pelure, il décrivait à » Billet électronique gratuit par SMS et mail 
et qui «at tout blancs À gauche dela page ce que devait être le dessin » Toutes les réductions sont accessibles sans abonnement ni justificatif 
DM Ë et à droite, il dialoguait les bulles. Albert 


€) Le âruf 


mort de rire, qui montre 
du detgte 


DRYIDE: AE! Tout verti Cormmen 
laitos-vous ga?" 


www.TidkeTac 


2 L'assurance ennslation a le report ne sont pes ispanibles pour tous les spectacles 
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RELOOKÉS, F 


Nous avons demandé à Sonia Rykiel, Christian Lacroix et Marithé + François Girbaud 
de rhabiller nos héros gaulois. Finis les braies ou le costume de guerrier, voici à quoi ils 
ressembleraient s’ils étaient parmi nous aujourd’hui. 


LA FORME MAGIQUE POUR ÉVTER. 
} OUELE CU OUR TOMBER LA TETE 
LE WATTWAGHIHITIE 


UN TRAITEMENT À LA LMERE 


É 
É 
Ë 
Î 
FI 
Ê 
À 


Ils sont fous ces Girbaud ? 

Marithé et François Girbaud ont inventé une nouvelle potion 
magique pour « éviter que le ciel nous tombe sur la tête ». C'est 
raccord avec l'esprit d'Obélix et d'Astérix, et profondément dans 
l'air du temps. Car ce procédé Watt Wash de traitement du 
denim à base d'eau et de lumière est beaucoup moins polluant ! 
Ils sont fous ces Girbaud ? Pas tant que ça ! 


Entre les mains 
de Christian Lacroix, 


Astérix devient un dandy citadin ! Veste \ 
à double boutonnage à la mode de cet 


hiver, pantalon à larges revers magique de 
comme il est de bon ton cette onia Ryki 
saison, mocassins bicolores et S ykiel 


En reine de la maille, Sonia 
Rykiel rhabille les héros de 
Goscinny de vêtements bien 
chauds. Non, non, ce n'est 
pas une pelote de laine, mais 
bel et bien Obélix emmitouflé 
dans un gros tricot gris 
moucheté de noir pour 
affronter les rigueurs des 
campagnes. Son compère 
adopte un même look puisque 
les pulls, cet hiver, sont 

le must have de la saison. 


foulard à pois : ce Gaulois- 
là suit l'actualité de la 
mode. Normal, il lit 
Le Figaro! Eta 
même glissé la 
plume du logo du 
quotidien dans le gros-grain 
de son chapeau pour conforter A 
son panache ! F 
En week-end, il se la joue 
plus décontracté, mais 
affectionne toujours les 
pantalons rouge écarlate, 
d'esprit jeans en complément 
d'un polo et de baskets 
bicolares.. Bref, un vrai 
fashionisto ! 
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